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UN TROUBLE MENTAt .INEDIT PARTIe'ULIER 

AUX AUTEURS D~OEUVRES LITTERAiRES 

" LA -RÉPÉTIT,OMANIE " 

• 4. 

Bien que j'aie effectué mes recherches dans des 
œuvres françaises connues, qui ont été signées par 
leurs auteurs et publiées~ je ne donne ni le nom 
des auteurs, ni le titre" ni même la date des ou­
Vl:ages. Je me borne à mentionner discrètement 
les cas que j'ai relevés dans ces publication~, et 
qui, ainsi présentés,' suffisent pour établir l'exis-

_ tence du t.rouble mental qui fait l'objet du prés,e.nt 
travail. 

J'appelle l'attention sur un trouble mental qui, à ma connaissance, 'n"a 
jamais été signalé, trouble particulier aux liUérateuI'iS, et qui est èàrac~ 
térisé par le, fait suivant : quand un auteur, homme' -ou femme, compose 
son œuvre, il émet, dans l'es premières lignes ou pages, telle ou t'elle 
idée" il emploie te,l ou tel mot ayant un caractère 'spécial, soit dans la 
forme', soit dans le, fond; or, il pe-ut arriver que l'auteur soit hanté par le' 
mot dont il s'est sérvi, et -ses dérivés, ou par l'idée qu'il a émise, et alors, 
sans en avoir consciencè, s,ans y être contraint par le sujet traité, il 
répète le mot ou l'idée, au cours de son travail, avec une fréquence ahso- . 
lument extraordinaire, de telle lSorte qu'il est impossible de ne pas voir 
là un èurieux phénomène d'obsessi.on, méconnu ju.gqu'à présent, -aùquél 
je donne le Ii'om de' repéfitomanie, c'est-à-dire de 1naIiie répétiloire; de 
manie' de la répétition (1). 

Voici le 'résultat de mes re~herches à ce sujet. 

MOTS 

J'ai cônstaté que le ' mot qui est répétè n'est presque jamais un substan­
tif; il est le plus souvent un a:djectH qualificatif. Ain;si, dans un roman 
qui ne c'orripte que 129 feuillet's, je trouve le, mot ifl.[ini, 'Ou son dérivé 
infiniment, employé 34 foi,s. . ' .. 

Un de,s mots les plu~ fréquemm'ent répétés est l'adj'elCtif pâle, avec-sès 
dérivés : ainsi dan-s 10 romans, œuvres de 9 auteurs et formant chacun un 

(1) Nos anciens grammairiens ava ient signalé, sous le nom de battologie (cf. Boiste, 
DicL, >s. v: - Etc.), la répétition ab usive ,de la même chose ; mais leS battologue~ 
n'étaient pas regardé~ comme aUeintLS d'un trouble mental, èt la battologie tomba vite 
dans l'oubli. 
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seul volume, je vois le mot pâ!le ] 1 fois, 12 fois, 15 fois, 19 fois, 21 fois, 
23 fois., 31 fois, 38 .fois, et deu~ fois .-{14 ,fois: ' Dan~ un tt'oma~ où le mot, 
ou Ises 'dérivés, ~'se trouve 3O-fois; il Ii: ~est pas un seul dels' hQfilbtêlix per­
sonnagœ qui ne :soit qualifié de pâ'ie L Bien mieux ,:' dans un rqfI1an où le . 
mot pâle, ou son' dérivé, appara1t 44 ' foils, Yâùteûr' est tellem~ht dominé 
par l'idée de pâleur, qu'il commence ,son liyre en parlant d~ la rue Blan­
che, et il termine' €n maI;iant son héfos', à une jeune' fille qu'il nomme ... 
Blanche! Et il est. tellement vrai que certains auteul'S ont eu l'esprit 
entièreme':~1t à la merci du mot pâle Gue j'en pourrais citer 'un qui, dans un 
de ses rOVlans, l'écrit Z7 fois,el, dans un autre, 40 fois! 

Un adjectif souvent répété au-ssi est le mot éternel, avec son dérivé 
éternellement. 

, Ge'rtains -àut.res mots ont été, ~e même" la proie des répétitomanes : par 
ex~mplë, lels mots un peu qui, dans un modeste feuilleton, c'est-à-dire en 
six petites colonnes de texte', ont. été employés au moins 12 fois. Mais 
voici qui est plus fort: en lisant, dans une ide nos Revues, 'un court article 
n'occupant que 25 petites pages, j'ai constaté .que le mot et apparaît 311 
fois, soit plus de 12 fois par page 1 Et, chose plus stupéfiante encore, 
dans un roman qui comprend 306 pages' à 25 lignes seulement, je' vois le 
mot ' faut ou' toute, 'soit au ,sing'ulier, soit au pluriel, figurer au moins 466 
fois, le mot étant répété parfois 5 fOlS; 6 'fois et jusqu'à 8 fois dans une 
seule page ! Et comment expliGuer une répétition aussi profuse qu'inutile 
sinon par le fait que l'esprit de l'auteur était, inconsciemment, obsédé par 
le mot? 

Une autre forme de: la répétitomanie: consiste dans le fait suivant : ce ' 
n'est plus un mot que l'auteur va répéter -à l'infini; hanté par une certaine 
désinence, ' il va désormais user, avec une' abondance décorice,rtant.e, des' 
motls" qui ont !Cette, désinence; €t -c'est ainsi, par exemple, que, dans un 
mince article comprenant une centaine' de pet.ites lignes, j'observe' que l'au- ' 
teur 'emploie ' Il fois, et sans aucun motif plausible, des suhstantifs qui se 
terminent en isme ; et que, dans un article de ,95 lignes, signé d'un autre 
auteur, je ne compte pas moins de 14 mots en isme, plus 3 dérivés en ' 
iste. Chez deux 3'utre's écrivains, je constate la hantise des adjectifs qua­
Jificat.if.s féminins à désinence en euse· : dans un roman de l'un, je relève , 
les mots pl'ometteuse, frôleuse, chicaneuse, ravisseuse, do T'me'use, par­
leuse, voluptueuse, donneusè,. rieuse, etc. ; 'dans un roman de l'aut.re, je 
note les mots cravacheuse, rican.euse, terreuse, etc.; et aucun de: , ces 
auteurs, 'comme, du rest.e, auc'un de leurs lecteurs, ne s'est aperçu qu'une 
répétit.ion aussi fastidieuse d'adjec,tif,~ _ en euse ne peut être autre chose 
que l'indice d'un trouble de la mentalité. 

Et que d'auf.res faits analoguès je' p'ourrai,s çiteT, tel~ dan~ un journal, 
ce petit article où je trouve 13 fois le mot moins, sans compter le mot ' 
m.o indre, qui app'arait 2 fois; tel encore cet article oH pullulent les adjec­
tifs , en esque, burlesque, hoUmanesque, prud''horrimesque, etc, qui donnent' 
à l'œuvre de l'sutèur inconscient.' un caractère vraiment grot.e~ue' . 

Et si maintenant, laissant de côté d'autres €xemple5, j'examine la manie ' 
tépétitoire 5' exerçant non plus sur les ,mots, mailS sur les idées, on va vpir 
que mes rooherches ,m'ont permis de découvrir, 1:\ aussi, doo fait$ intéres~ 
s~nts' par leur nouveauté et. leur variété. ' 
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'Voici un auteurqui"c.~mpàsant url ' petït : [frticl~':' assbcie;dans les' pre~ ' 
mières. lignes, un adjectif qualificalif ~' hn ' substàntif ' : ' aussitôt, ' il,ést; 
hanté par !'-idée qùe tout sùbstantif doit 'être: 'à'ccolé à un adjëctif; et.; , ce,Ua 
idée obséilante" il va, dans le c'ours ênt:ïér :de ' 'Son': tràvail, 1a: ' ré.aliser eIi! 
quelque tSOIW' autoiriatiquerilent.; interminablement ;' 'étdé là des acaouple: ' 
mentis étrangelS de mot.s dont on , n'aperçoit ni , l'utilité, ' ni' parfois même: 
le sens, ce qui montre 'bien que l'auteur aODéi ' docilement à' l'idée domi­
nante de joindre, à tout 'substantif, un adjectif, quel qu'il soit. ' ,;,' '~": 

Voici un autre auteur qui ve)ut ,composer 'un tres petit artiele destin'é à 
faire revivre l'image d'un confrère e'n littérature:, décédé; immédiatement, ' 
dominé par ' cette idée à laquelle ' il ~s' abandonne ' entièrement, cet ' auteur ' 
va employer à profusion, dans ses Guelques pages, lès mots ayant le­
préfixe r ou re donnant le sens de refaire; ainsi, ' je 'trouve ,: recomposer, : 
remuer, retomber, rècueillir, recommencément, résurrection, rapports, ré- ' 
signation, ramasser, révéler, redécouv'rir, recueil, reconstruire, renaissance, · 
repousser, etc., et, ce-la étant, corrunent' méconnaître l'influence de l'idée 
qui a guidé la mai/n de ' l'éerivain absolument inconscient du pé(li-ble mar- ' 

. \ tellement qu'il inflige' au cerveau 'du lecteur ' attentif '? ' ' , 
Dahs un de ses romans, 'un de nos aùteü~s prodame, j'u,squ',à 3 'fois en 

. 33 pages, qu'un jardinie-r est « un homme qui a épousé la terre» : or, 'pour~ . 
quoi :cette répétition abusive ? Ce n'est so.rement pas parce que cette idée 
appartenait à l'auteur, puisqu'elle est 'clue à Rivarol' et a même été plagiée 
par , Michelet ,; " c'e,st simplement, suivant, mei, 'parce que l'.auteur · était 
obsédé par l'idée de ce mariage mystique. 

,Un autre ,écrivain comf>ose un rom;m où, dès. la troisième page, il fait 
apparaître une scène de larmes : or, à ,partir de ce moment et jusqu-' à 
l'avant-dernière page, ridée dominante ,va consister à' pleurer, et, dès lors" 
c'est une suite'. absolument ini!lterrompue, ~, table:aux larmoyants; 49 fois 
dans le cours ,de' ce ' roman qui ne , compte :<fU'un volume, je: vois tSangloter . 
à tour de rôle et s,ans que .je sache . pourquoi, tous les personnages qui y 
figurent ; et quand je dis tous, je me trompe : un seul ne pleure pas, il 
se- suicide; mars l'auteur a subi tellement la. hantirse des larmetS qu'il 
a'ssure :.qu'au moment de se donner la ' mort, le personnage' en, qu.esti<m 
« eût v'Oulu pleurer »!! 

III 

'J e me hornérai là ; j''e'stime que, le preuve elst faite de l'exi~tence de .èe 
trouble mental, d'aiHeurs pass(lge~ et curable, que je 'nomme , la répétito:. 
manie. En le signalant, j'ai voulu, en premier lieu, faire conn'aître un petit ' 
chapItre 'nouveau de notre pathologie, et, en second lieu, agir .uans 'l'inté- ' 
rêt de notre littérature, qui gagnera ,à 'être l'œuvre, non' 'de, cervéaux : 
fâibles se ' laissant mene'r par les' mots oU: par les idées, mais d'esprits " 
normaux, réfléchis, pondérés, capables de comprendre ~ue ,tout autèur ' 
dQ'it être le maUre, et non l'esdave, des 'idées et des mofs ' ; or, coès ,véritês 
étaient 'demeurées jusqu'ici inaperçues. ., , ;'(; 'r :,~ -., 

, -Par 'exemple, il y a une trenta:ine d'arinéés, un ' lëctèur 'avàit" 'signalé " 
qu'~n ' de· nos' éc.riv~ins, 'dj:lllS üne. de' Sés œuvréS, répétait abusivement lm, ~ 



aétail ooscriptif en disant jusqu'à 14. fois' qu'un des personnagès. de son 
roman avait « les chev'eux blancs ,» ; mais il faut bien savoir que ce lec­
teur, quoique doué d'un esprit observateur assurém'ent fort rare, n'avait 
vu là qu'un incident particulier à ult auteur, et, pas un instant, n'avaIt 
soupçonné qu'il s'agissait d'un trouble mental, qui, en outre, comme je 
rai moritré, est commun à nombre d'auteurs. 

Et c'·est cette même erreur qu'a commise récemment un de nos écri­
vains en signalant GU'un auteur étranger abuse des « vocables péjoratifs» ; 
il ignorait que cet abus elst le signe d'un trouble' cérébral dont souffrent 
aussi eeda'ins de nos écrivains, car je pourrais citer un de nos ,auteurs 
qui a, de même', la manie des « exclamlations dédaigne'uses», lesquelles 
pullulent dans ses, romans. 

Et non pas seulement les lecteurs, mais les auteurs eux-mêmes, en appa­
rence conscients, ignorent tout dé ,ce trouble cérébral : veut-on tin exem­
pIe? L'un dels auteurs répétitommies dont fai parlé s'est un jour aperçu, 
et même avoue, dans un de ses romans, que, en une d€li ses œuvres, il a 
employé trop souvent un adjectif qu'il désigne, et, dans une autre, trop 
souvent aussi un autre. adjectif: or, cet auteur, en failsant 'ainsi publique­
ment cet aveu, montrait-il par là Gu'il avait ~nfin reconnu la manie répé­
titoire dont il était atteint ? Pa,s le moins du monde, et la preuve, c'est 
que~ dans le livre même où il avoue' avoir fait les abus en question, il 
n'emploiè pas moins de 21 fois le mot infini ou ses dérivés ! Je lei de­
mande : quel témoignage plus déci.gif pourrais-je fournir de l'inconscience 
des répétitomanes ? 

IV 

Maintenant, ,et pour finir, je vais direi (fUelifJues mots au double point de 
vue prophylactique' ,et thérapeutique. 

A. '--: En ce' qui conce'rne la prophylaxie, pourquoi mainte de nos écri· 
vains dèvenus inconscients ne .finissent-ils pais par savoir qu'j]s priésentènt 
le trouble mental de la répétitomanie ? 

C'est -<Jue le lecteur, ffit-il un lettré, ou même un critique littéraire, a le 
tort très grave de n'accorder, lui aussi, que peu d'attention à la « forme )~ 
de l'œuvré à laquelle il >s'intéresse' ; et quand il lit, par exemple, un r.o­
man, il n'a, · à vrai dire, qu'une seule _préoccupation, suivre l'intrigue, 
et rien de plus. Et, de là' vient que e'xtrêmement rares ont été les lecteurs 
qui ont été frappés par les, grossières et ridicules « répétitIons» qu~ four': 
millent dans trop d'ouvrages. L'un d'eux, s'étant aperçu qu'un' de nos 
auteurs ne variait pas asse'z ses adjectifs, n'a pas remarqué que, par ' con­
's"équent, cet auteur répétait toujours les mémes. 

La tâche du le-cteur, et particulièrement du eritique, est donc d'exami­
ner soignensèment la « forme ' » de t.oute œuvre littéraire, et, de- même ' 
qu'il relève, et avec raison, le;s fautes de- style etd'orthogràphe que -com­
mettent trop de nos auteurs, il doit désormais signaler, et impitoyablélffient. 
t.ous les cas de répétitomanie qu'il -constatera ~ et -c'est bar là, et par là 
seulement, que l'on arrivera à pr.évenir ces cri's.es d'inconscience qui 
sont un fléau pour notre littérature. 

B. - En ce qui concerne la théraneut.iq-ue, tout auteur doit désorma18 
se bien ' peJ'lsuader que, comme on l'a dit., la maiorité dp,s é-crivains est 
composée d'esprits faibles et de caractères paresseux. Par cOh'Sé.quent, 
tout auteur doit réagir. Dès ses débuts, c'est. lui-même> qui doit lutter 



contre la maladie, ignorée jusqu'ici, mais enfin connue, qui ie guette et 
qui, trop Isouvent, vient sournoisement lei, frappe'r. Et par quel moyen la 
combattra-t-il ? Par la volonté ; et si, quand il compose son livre, eUe 
lui fait défaut, il est indispensable que, une fois l'œuvre terminée, et avant 
d'envoyer le manuscrit à l'impression, il ait la volonté de chercher, de 
reconnaître e1t d'effacer les taches qui le déparent. Le remède apparaît. 
donc clair vouloir. 

Dr A. T. VERCOUTRE. 

NOTES 

10 Je n'ai examiné ICI que la répétitomani.e «( écrite» or, je signale 
qu'il existe une· répétitomanie « ver:bale », et c'est ai~i, par exemple, 
que 1'011 a cité, mais sans y voir un trouble mental, le cas d'un sujet 
qui, appelé à parler én public, emploiel inlassa,blement les mots se te'rmi-
nant en ion. . 

20 Et j'ajoute· que les anciens eux-mêmes ont eu leurs répétitomanes 
dont le trouble se manifestait par accès. Par e1xemple', dans,a Pharsale, de 
Lucain (IV, vel'S 623-643), en 20 lignes, je trouve 3 fois le mot fessus, et, 
plus loin (IX, vers 437-488), en 51 lignes, apparaît 7 fois le' mot arena I .etc. 
Ce trouble mental a donc existé de tout temps. 

A. T. V. 
Acnît 1922. 
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